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INTRODUCTION


Les écoles de journalisme forment chaque année plusieurs centaines de professionnels des médias. Les concours pour y accéder sont très sélectifs : seuls 6 à 10 % de candidats sont admis. Une préparation méthodique est indispensable.

Les épreuves varient d’un établissement à l’autre, elles diffèrent beaucoup des examens universitaires. Les candidats sont souvent désorientés. Ils ne savent pas toujours ce qu’il faut connaître de l’actualité, ni par où commencer leurs révisions.

Ce guide vous propose des connaissances et des méthodes. Il a été conçu pour vous accompagner durant les dix mois qui précèdent les épreuves, jusqu’au jour J.

L'accent est mis sur la découverte de la culture journalistique. C'est un point essentiel. À l’écrit comme à l’oral, les examinateurs attendent des candidats qu’ils soient déjà dans la peau d’un journaliste. Au-delà de vos connaissances, ils testent votre ouverture d’esprit, votre curiosité et votre sens du contact. Ils s’assurent que votre idée du métier correspond à la réalité. Et par-dessus tout, ils cherchent à savoir si votre regard sur l’actualité est honnête et original.

Dans la première partie, vous trouverez tout ce qu’il faut savoir sur l’univers professionnel. Nous proposons trois panoramas : les différents métiers, le marché du travail et le paysage médiatique. Vous devez arriver aux concours en ayant une idée de vos souhaits professionnels. Il peut vous être demandé de les exprimer dès l’inscription, dans une lettre de motivation. Ces chapitres vous aideront à y voir clair.

La deuxième partie a une vocation plus pratique. C'est là que vous trouverez tous les conseils de méthode pour la préparation et pour le jour des épreuves. Au chapitre 4, nous exposons quelques techniques journalistiques de bases, qui vous seront très utiles à l’écrit : comment rédiger simplement, comment rapporter les faits avec objectivité, comment hiérarchiser les informations, etc. Au chapitre 5, nous passons en revue l’ensemble des épreuves des différents concours. Enfin, nous consacrons le chapitre 6aux seuls questionnaires d’actualité : de toutes les épreuves, c’est celle qui nécessite le plus de préparation ; c’est celle aussi qui donne lieu au plus grand nombre d’erreurs de méthode. Vous trouverez une liste des thèmes qui reviennent le plus fréquemment. Elle vous aidera à ne pas passer à côté d’un sujet important.

Nous avons regroupé en annexe tous les renseignements sur les écoles, les dates de concours et le contenu des formations. Nous nous en sommes tenus aux 12 établissements reconnus par la profession, en y ajoutant le master de journalisme de l’IEP de Paris, qui devrait être reconnu dans les prochaines années.




CHAPITRE 1


LES MÉTIERS DU JOURNALISME


Tous les journalistes ont en commun leur goût pour l'actualité, la recherche de l’information et l’envie de décrypter le monde contemporain. Mais il n’y a pas qu’une seule façon d’exercer ce métier. Derrière les quelques traits communs se cachent des réalités bien différentes selon qu’on travaille pour une radio, un magazine ou une chaîne de télévision. À chaque média ses spécificités, ses exigences et ses contraintes. Le quotidien d’un journaliste d’agence n’a rien à voir avec celui d’un journaliste reporter d’images ou d’un secrétaire de rédaction.

Tous les médias n’entretiennent pas le même rapport à l’information, ni le même rapport au temps : ils travaillent plus ou moins dans l’urgence ; ils sont plus ou moins en mesure d’approfondir. Quand le journaliste du Nouvel Observateur ou de L'Express dispose de plusieurs jours pour enquêter et écrire son article, le reporter de RTL ou de France-Inter n’a souvent que quelques heures pour réaliser son reportage avant la prochaine tranche d’informations. Le rédacteur du Monde dispose de plusieurs pages pour expliquer les enjeux d’une élection ou les causes d’une crise internationale ; celui de TF1 doit se contenter de quelques lignes de commentaires pour délivrer les informations essentielles aux téléspectateurs du journal de 20 heures.

Au sein même des rédactions, on trouve des métiers très différents : rédacteurs, secrétaires de rédaction, maquettistes, rédacteurs en chef, etc. Le grand reporter parcourt le monde, quand une majorité de ses collègues est sédentaire. Ils forment une même équipe, mais ne se côtoient pas toujours. Ils interviennent à des étapes différentes pour des tâches bien déterminées. C'est ce que nous décrivons dans les pages qui suivent.




1.1 LA PRESSE ÉCRITE

Avec près de 4 000 titres disponibles en France, la presse écrite est le secteur qui emploie le plus de journalistes. Plus de 70 % des titulaires de la carte de presse y travaillent, qu’il s’agisse de la presse quotidienne ou magazine, locale ou nationale, généraliste ou spécialisée.


1.1.1 Le rédacteur

Dans le long processus de la fabrication d’un journal, le rédacteur joue le premier rôle : c’est lui qui recueille les informations et qui écrit les articles. C'est d’abord la qualité de son travail qui fait la réussite d’un titre de presse. Il ne peut pas se contenter d’être une « bonne plume ». Son approche de l’événement, la fiabilité de ses sources, sa capacité à proposer des sujets nouveaux sont des qualités au moins aussi importantes. Avant de s’atteler à la mise en forme de son article, il lui faut trouver les sujets à traiter et enquêter pour recueillir les informations les plus pertinentes.


a) Le quotidien d’un journaliste rédacteur

Le rédacteur est d’abord une force de proposition en conférence de rédaction. L'actualité lui fournit la matière première, mais elle ne suffit pas. Le rédacteur doit faire preuve de curiosité et d’ouverture d’esprit pour décrypter les tendances de la société qui l’entoure, répondre aux attentes de ses lecteurs, avec la volonté de leur apporter de l’information, sans oublier parfois de les surprendre.

Lorsqu’une idée retient son attention, il détermine sous quel angle il va la traiter (la notion d’angle est longuement développée au chapitre 4). Il vérifie sa pertinence avant de la présenter à ses confrères. La décision d’ouvrir les colonnes du journal à un article proposé ne lui appartient pas. Elle est prise par la conférence de rédaction et tranchée en dernier ressort par le rédacteur en chef.

Après qu’on lui a donné le feu vert, le rédacteur peut commencer à mener son enquête. Partir sur le terrain à la rencontre des personnes concernées, interroger les responsables des pouvoirs publics ou d’associations, faire des recherches sur Internet, consulter des ouvrages sur le sujet : à lui de trouver les meilleures sources pour recueillir les chiffres, données et témoignages qui nourriront son article, en s’assurant bien de leur fiabilité par des recoupements incessants.

Vient ensuite la dernière étape : la rédaction proprement dite. Le rédacteur construit son article à partir des notes qu’il a récoltées. L'objectif est simple : il doit apporter des informations aux lecteurs, faire passer les éléments essentiels en rendant la lecture aussi agréable que possible.

Il est tenu de respecter un calibrage très strict, fixé par le rédacteur en chef en collaboration avec le secrétaire de rédaction. Le calibrage se chiffre généralement en nombre de signes ou en feuillets (un feuillet égale 1 500 signes, espaces compris). Il se doit aussi de respecter l’heure du bouclage (deadline).

Le rédacteur doit enfin se conformer à la ligne éditoriale de la publication pour laquelle il écrit. Cela vaut aussi bien pour le fond que pour la forme. Son style doit être conforme à l’esprit du journal. Un bon journaliste est capable de maîtriser plusieurs registres stylistiques. C'est l’un des points importants de la formation dispensée par les écoles.




b) Les qualités requises

Il serait vain de chercher à définir le profil type du rédacteur : le métier s’avère très différent selon que l’on travaille en presse quotidienne ou magazine, au niveau national ou régional. Rien de commun entre le journaliste des pages locales d’un titre de presse quotidienne régionale, qui couvre chaque jour toute l’actualité de la ville dont il s’occupe, et le rédacteur d’un hebdomadaire parisien spécialisé en économie, qui s’intéresse aux informations financières, aux enjeux industriels ou à la grande distribution. Au sein d’une même rédaction, les exigences de chaque service sont très différentes les unes des autres.

L'encadrement attend généralement d’un rédacteur qu’il présente les qualités humaines et professionnelles suivantes :



• un style simple,


• la rigueur dans l’approche des faits,


• un bon esprit de synthèse,


• la capacité à établir et à entretenir des contacts avec des personnes de tous horizons,


• la capacité à s’approprier rapidement les sujets les plus variés,


• la réactivité,


• une forte puissance de travail.






c) La spécialisation

La plupart des journalistes sont amenés à se spécialiser, par passion ou par nécessité. La première façon de le faire est d’intégrer l’un des services de la rédaction (politique, économie, international, sports, etc.), puis de couvrir un domaine précis de ses champs d’actualité. Une autre voie consiste à se tourner vers la presse spécialisée. Ce secteur s’est beaucoup développé ces vingt dernières années. Il emploie aujourd’hui plus de la moitié des journalistes de presse écrite. Il est toujours en mouvement : il suit les innovations et les tendances qui germent dans la société. Souvent, ces parutions spécialisées s’adressent à des publics de niches : un petit cercle de connaisseurs. Plus qu’ailleurs, la moindre erreur entame durablement la crédibilité du journaliste.

La presse spécialisée recrute deux types de profil. D’abord, d’anciens professionnels qui connaissent leur secteur d’activité de l’intérieur (agriculture, industrie, marketing, etc.) mais qui ne possèdent pas toujours les techniques journalistiques. Les groupes de presse doivent aussi faire appel à des journalistes expérimentés dont le regard est précieux pour la définition des angles, de la hiérarchie de l’information, des chartes graphiques, et pour l’unité du style. Il peut y avoir un gros travail de réécriture d’articles. Les journalistes qui choisissent cette voie peuvent être rapidement appelés à des postes à responsabilités.




d) L'évolution du métier

Face à la crise actuelle du secteur de la presse (voir chapitre 3), les conditions idéales pour l’exercice du métier ne sont pas toujours réunies. Les déplacements se font plus rares, faute de moyens. Les délais accordés pour rendre un article sont plus courts. Les enquêtes sont souvent réalisées au bureau (desk), la collecte d’informations et les interviews se font au téléphone ou par Internet. Les rédactions préfèrent faire appel à des pigistes, plutôt que d’embaucher des rédacteurs à plein-temps.






1.1.2 Le reporter

Les entretiens de motivation l’attestent : parmi tous les métiers du journalisme, celui de reporter est celui qui fait le plus rêver les candidats aux concours. Mais il ne concerne en fin de compte qu’une petite minorité de professionnels. À peine plus de 3 % des journalistes ont le statut de grands reporters.

Les clichés sont tenaces. Pour beaucoup, le métier de journaliste reste indissociable de l’image du grand reporter, héritier d’Albert Londres et de Joseph Kessel. De fait, le reporter continue d’incarner une sorte d’idéal journalistique, parcourant le monde au service de l’information, parfois au péril de sa vie.

Un bon reporter doit posséder de multiples qualités. Femme ou homme de terrain, il doit être capable de recueillir des témoignages et des informations fiables dans des conditions souvent délicates : zones de conflit ou pays meurtris par les catastrophes naturelles par exemple. Il lui faut faire preuve d’instinct et de débrouillardise pour dénicher les bons contacts sur place et être accepté aussi bien par les gens de la rue que par les représentants des institutions. Il arrive qu’il se fasse aider par un habitant de la région – un fixeur dans le jargon des journalistes. Le fixeur oriente le reporter vers les personnalités et les lieux intéressants. Bien souvent, il est aussi chauffeur et interprète.

Le grand reporter est envoyé vers les points chauds de la planète. Par la force des choses, les événements qu’il couvre font la plupart du temps la une de l’actualité. Qu’il s’agisse des difficultés traversées par les survivants du tsunami de décembre 2004 ou de la Révolution orange en Ukraine, le reporter travaille le plus souvent dans l’urgence. Sans doute plus que tout autre, il doit savoir concilier rapidité et rigueur.

Le reporter peut aussi être envoyé plusieurs jours ou plusieurs semaines en immersion pour anticiper une actualité prévisible. C'est souvent le cas lors d’un scrutin important dans un pays étranger. Il dispose alors de plus de temps pour comprendre les enjeux de l’événement à venir. Le regard neuf du reporter envoyé spécial diffère de celui du correspondant qui passe sa vie sur place (voir plus bas).

Lorsqu’il s’agit d’écrire, la première chose que l’on attend de lui est qu’il fasse « vivre ses papiers ». La fonction du reporter est de donner à voir.

Pour cette raison, les grands reporters sont souvent de grands conteurs. Par un trait de plume, une anecdote, un témoignage, un détail descriptif, ils retranscrivent pour les lecteurs restés en France l’atmosphère qui règne sur les lieux de l’événement ou les enjeux d’une crise.

Soulignons aussi que le métier ne se limite pas aux voyages à l’autre bout du monde. On peut tout aussi bien faire du grand reportage à Lyon, Bordeaux, Paris ou dans un petit village de campagne.

L'expression « grand reporter » recouvre à la fois une fonction et un titre. Le titre de grand reporter confère un statut à part au sein de la rédaction. Ce sont des journalistes expérimentés : ils ont fait leurs preuves sur tous les terrains. En acquérant le respect de leurs pairs, ils accèdent à quelques privilèges : bien souvent ils définissent seuls leurs sujets et leurs angles ; ils disposent de plus de temps et de moyens pour les réaliser.

Chacun s’en doute : les places sont chères. D’autant que les entreprises de presse écrite, confrontées à d’importantes difficultés financières envoient de moins en moins de reporters sur le terrain. Les coûts sont élevés : billet d’avion, logement, transport sur place, traducteurs, assurances, etc. Les rédactions préfèrent fonctionner avec des correspondants dont ils partagent les frais avec d’autres organes de presse.




1.1.3 Le correspondant

Qu’il soit installé à New York, Pékin ou Marseille, le correspondant de presse constitue un poste avancé de la rédaction. Il surveille au quotidien tous les domaines de l’actualité du pays ou de la région où il se trouve : politique, économique, sportive et culturelle. Il repère tout ce qui mérite d’être développé dans les journaux de son pays d’origine. Il fait régulièrement le point avec sa rédaction pour proposer des sujets.


a) Le rôle clé du correspondant

Pour un journal, disposer d’un correspondant est une garantie. La rédaction sait qu’elle peut compter sur un regard pertinent et attentif dans un pays ou une région donnés. Rien ne remplace l’implantation permanente sur le terrain pour comprendre une société de l’intérieur. C'est aussi un gage de réactivité. Le correspondant peut se mettre au travail dès que l’actualité l’exige, alors qu’un grand reporter, même envoyé en urgence, arrivera avec un temps de décalage (le temps du voyage) ; et il aura besoin d’un temps d’adaptation avant d’être opérationnel.

Pour toutes ces raisons, et malgré le coût élevé que cela représente, les journaux et magazines les plus importants continuent d’entretenir un réseau de correspondants plus ou moins maillé. Londres, Bruxelles, Washington ou Berlin sont les villes où les correspondants permanents français sont les plus nombreux. Certains peuvent être amenés à couvrir plusieurs pays. C'est souvent le cas en Afrique, en Amérique latine et en Asie. Certaines publications ont choisi d’installer un journaliste à Bangkok, non pas en raison de l’actualité (elle n’y est pas plus riche qu’ailleurs), mais parce que l’aéroport thaïlandais est le centre névralgique du transport aérien en Asie du Sud-Est.

Le rôle du correspondant ne se résume pas à l’écriture des articles. Il sert aussi d’intermédiaire. Il fait bénéficier son employeur de ses contacts. Il est l’ambassadeur du titre auprès des autorités locales.




b) Pour les correspondants pigistes, la nécessaire polyvalence

Les correspondants salariés par un seul titre se font de plus en plus rares. Les contrats d’expatriation, très favorables à l’employé, ont quasiment disparu. Sauf exception, les contrats sont établis en monnaie et droit locaux. Pour des raisons économiques, les rédactions font appel à des pigistes qui collaborent souvent avec plusieurs médias. Il faut être capable de passer de l’écrit à la radio, du quotidien au magazine. Il faut aussi s’adjoindre ponctuellement les services d’un cameraman pour proposer des sujets aux chaînes de télévision. Dans cette configuration, les correspondants ne travaillent pas uniquement pour la presse française. Ils peuvent être amenés à collaborer avec d’autres organes francophones. On comprend ainsi qu’être bilingue est un atout important. Cela permet d’étendre le champ des collaborations à des journaux en langue étrangère.

Ce statut d’indépendant « multicarte » est précaire. Mais une fois qu’il a établi un solide réseau de contacts sur place, et qu’il s’est assuré des collaborations régulières, le correspondant pigiste a souvent un bon niveau de vie (voir encadré).




c) Les correspondants régionaux et locaux

Nous serions incomplets si nous n’évoquions pas les travailleurs indépendants qui collaborent avec les titres de presse quotidienne régionale (PQR) et presse hebdomadaire régionale (PHR). Cela intéresse en premier lieu les candidats aux écoles de journalisme.

Ces journaux doivent organiser un maillage très fin de leur bassin de lecteurs. Le correspondant local est le dernier maillon. Il vient en renfort des journalistes salariés. Il intervient ponctuellement, en couvrant les fêtes de village, les compétitions sportives et manifestations culturelles dont la rédaction n’a pas le temps de s’occuper. Il rédige les articles, prend lui-même les photos. Il n’est pas titulaire de la carte de presse et généralement les collaborations ne sont pas suffisamment nombreuses pour qu’il puisse en vivre.

Il s’agit souvent de retraités impliqués dans la vie de leur commune (ils sont au fait de l’activité municipale et associative), et qui trouvent là un moyen d’entretenir des relations tout en arrondissant leurs fins de mois. Mais les journaux font aussi appel à des jeunes, parfois des adolescents, plus souvent des étudiants. N’hésitez pas à contacter les titres de votre région, qui sont demandeurs. Ce type d’expérience est très apprécié lors de l’oral des concours.


→ Guillaume, 30 ans : correspondant-pigiste


Lassé de son statut précaire de pigiste à Paris, Guillaume est parti s’installer comme correspondant à Istanbul en mars 2005. « Après des années à me battre beaucoup pour ne travailler qu’un peu, j’avais envie d’être sur le terrain plus souvent, envie de partir à l’étranger. J’ai misé sur la Turquie : on parle régulièrement de sa candidature à l’Union Européenne, de sa richesse historique. Le pays est situé au carrefour du Moyen-Orient, du Caucase, de l’Europe… » À son arrivée, Guillaume n’a pas attendu longtemps pour trouver de multiples collaborations. « J’ai déjà travaillé pour une vingtaine d’employeurs différents, des quotidiens, des hebdos, des guides de voyage… Je tiens un blog sur LeMonde.fr et je travaille aussi pour Europe 1 et LCI. Ce que j’aime, c’est passer d’un papier économique sur le rachat d’une banque turque, à une interview de Nicolas Anelka, puis à un reportage dans l’Est, chez les Kurdes. » Le rythme de travail est très variable. L'absence de filets de sécurité est parfois angoissante. Mais Guillaume apprécie de découvrir la Turquie et sa culture. Il bénéficie aussi d’un niveau de vie nettement plus confortable qu’à Paris. « Désormais, je vis de mon métier, alors qu’avant c’était très aléatoire. Je ne vis plus le fait d’être pigiste comme un sacerdoce ou une contrainte, mais comme une liberté. Je me sens surtout beaucoup plus investi et responsabilisé qu’à Paris : en étant installé ici, le nez sur ce qui se passe en Turquie, je suis plus écouté dans les rédactions. »

Pour l’instant, Guillaume ne se voit pas rentrer en France, même s’il est soucieux de garder une certaine fraîcheur dans le regard qu’il porte sur la Turquie. « À partir d’un certain stade, on croit connaître un pays et on ne fait plus l’effort de réfléchir. Peut-être qu’après cinq ans, il me faudra commencer à songer à autre chose. Mais la décision sera sûrement difficile à prendre. »








1.1.4 Le secrétaire de rédaction

Le terme de secrétaire est trompeur. Le secrétaire de rédaction n’a rien d’un assistant. Il joue un rôle central dans la fabrication du journal. Il est chargé de reprendre les textes écrits par les rédacteurs et d’y apporter toutes les corrections nécessaires. Il est le premier lecteur de l’article, chargé d’en vérifier la qualité tant sur le fond que sur la forme. Il élimine ce qui n’est pas immédiatement compréhensible. Le secrétaire de rédaction veille à ce que le texte corresponde à la longueur prévue. Il réalise les coupes éventuelles, sans trahir la pensée de l’auteur : les données essentielles et la cohérence de l’ensemble doivent être préservées. Dans certains cas, il lui arrive de remanier l’article en profondeur, voire de le réécrire dans sa totalité. Il s’assure également de la fiabilité des informations et, de plus en plus, du respect de l’orthographe et de la grammaire (un rôle qui était dévolu par le passé à un correcteur, poste qui a quasiment disparu). Dans certaines rédactions, c’est lui qui écrit les titres, les sous-titres et les légendes des photos (la titraille).


a) Un journaliste à part entière

Le métier est très largement méconnu du grand public : le secrétaire de rédaction est un soldat de l’ombre, dont la signature n’apparaît jamais. Il est pourtant un journaliste à part entière. Il doit posséder toutes les qualités évoquées plus haut : style efficace, esprit de synthèse, sens de la formule. Trois autres qualités sont essentielles : un regard critique pour discerner ce qui ne fonctionne pas dans un papier ; le sens de la diplomatie pour faire entendre ses décisions aux journalistes ; et une grande vivacité d’esprit car le secrétaire de rédaction travaille souvent dans l’urgence, dans les jours ou les heures qui précèdent le bouclage.
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